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 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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MAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVEN LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE

R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 B E E T H O V E N  – 

O R I G I N A L  E T  N U M É R I Q U E

La famille Beethoven vécut quelques années dans la 
maison située à l’arrière (maison jaune) de l’ensemble 
de bâtiments actuels de la Maison Beethoven.  Ludwig 
van Beethoven est né ici en décembre 1770. L’asso-
ciation de la Maison Beethoven gère depuis 1889 un 
mémorial qui rassemble aujourd’hui la plus grande 
collection mondiale concernant Beethoven. Les salles 
d’expositions présentent un choix de plus de 150 docu-
ments originaux des périodes à Bonn et à Vienne de 
Beethoven. La maison voisine historique sur la droite 
(maison blanche située à l’arrière), dans laquelle le 
baptême de Beethoven fut autrefois célébré, renferme 
depuis 2004 la « Maison Beethoven numérique ». Des 
formes de présentation modernes conduisent dans 
un voyage de découverte multimédia au travers de la 
vie et de l’œuvre de Beethoven (studio de la collection 
numérique). En tant qu’art numérique, sa musique est 
interprétée d’une manière complètement nouvelle et 
elle est mise en scène pour la première fois dans la 
pièce virtuelle (scène pour visualisations musicales).

V I S I T E

Commencez votre visite dans l’ordre que vous voulez 
avec :
• la maison natale de Beethoven (musée), maison 

jaune, entrée dans la cour
• le studio de la collection numérique (Beethoven 

multimédia), maison blanche (rez-de-chaussée), 
entrée dans la cour aux sculptures

• la scène pour visualisations musicales 
(théâtre virtuel), vous trouverez les horaires des 
représentations à la caisse, le point de rencontre 
est le studio de la collection numérique.

Nous aimerions également vous informer de :
• notre guide audio (en plusieurs langues, avec de 

nombreux exemples de sons joués sur des 
instruments historiques du musée)

• l’exposition temporaire actuelle (le plus souvent 
en salle 7 du musée, voir guide spécial)

• notre boutique du musée (avec un choix 
particulier de CD de la Maison Beethoven, etc.)

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  1 

Vous venez maintenant d’entrer dans la Maison 
natale de Ludwig van Beethoven. Si vous avez choisit 
de prendre un guide audio, celui-ci vous sera remis 
ici. Le musée de la Maison Beethoven est composé 
de deux bâtiments qui, à l’origine, étaient séparés l’un 
de l’autre. Les parents de Beethoven habitèrent dès 
leur mariage (1767) la maison située à l’arrière (côté 
jardin), où naquit Ludwig van Beethoven en décembre 
1770. La famille ne resta que quelques années dans 
cette maison et déménagea au moins trois fois par la 
suite. Au XIXe siècle, la maison côté rue fut utilisée 
notamment comme auberge. Lorsque l’ensemble fut 
mis en vente et menacé de démolition, douze habi-
tants engagés de Bonn fondèrent l’association de la 
Maison Beethoven en 1889. Ils achetèrent les deux 
maisons, les fi rent restaurer et réunir pour y installer 
un lieu du souvenir. La Maison Beethoven est tou-
jours gérée par l’association qui est en possession de 
la plus grande collection privée au monde concernant 
Beethoven. Dans le musée, sa vie et son œuvre sont 
donc documentés de façon remarquable. Le tableau 
synoptique donne une vue d’ensemble sur les dates 
les plus importantes de la vie et de l’activité créatrice 
de Beethoven. On y trouve également l’arbre généa-
logique [1] de la famille van Beethoven et les plans 
des villes de Bonn et de Vienne [2]. Les maisons 
futures de Beethoven sont maquillées sur le plan de 
la ville de Bonn. Seule sa maison natale existe encore 
actuellement.

1 E R  É TA G E 

B E E T H O V E N  À  B O N N

S A L L E  2
Le grand-père de Beethoven, 
Ludwig (1712-1773) [3] jouissait 
d’une grande réputation en tant 
que Maître de Chapelle de la Cour 
au service du Prince Électeur de 
Cologne. Le tableau «Bönnsches 
Ballstück» (Bal à Bonn, 1754) [4] 
présente la Chapelle de la Cour de 
Bonn jouant de la musique pen-
dant un bal masqué au théâtre du 

château (aujourd’hui université). Au premier plan, le 
Prince Électeur Clemens August. Le jeune Beethoven 
fut au service des successeurs de Clemens August, 
Maximilian Friedrich [5] et Max Franz [6] (dernier fi ls 
de l’Impératrice Marie Thérèse et Prince Électeur de 
Cologne de 1784 à 1794). Il régnait à la Cour une 
atmosphère libérale marquée par les idées des Lu-
mières. Dès 1782, Ludwig van Beethoven, alors âgé 
de douze ans, rejoignit la Chapelle de la Cour et fut 
engagé comme organiste tout d’abord remplaçant et 
à partir de 1784 comme organiste en titre. Plus tard, 
il fut également altiste et corrépétiteur. C’est pour 
cette raison qu’il était en mesure de contribuer au 
soutien fi nancier de sa famille. Après la mort de sa 
mère (1787), ce souci lui incomba en totalité.

Johann van Beethoven cherchait à présenter son 
fi ls au public comme un enfant prodige (tel Mozart). 
L’annonce du concert donné le 26 mars 1778 à 
Cologne (Avertissement) [7] est le premier  document 
témoignant d’une parution en public de Ludwig 
van Beethoven. Son père a volontairement rajeuni 
Ludwig afi n de faire davantage sensation. C’est en 
1782 qu’est publiée la première composition de 
Beethoven [8] (Neuf variations pour piano sur une 
marche de Dressler) à l’initiative de Christian Gott-
lob Neefe (1748-1798) [9], le professeur le plus 
 important de Beethoven à Bonn qui fut organiste, chef 
 d’orchestre du théâtre de la Cour et compositeur.

S A L L E  3

Dans la vitrine, l’Alto de 
Beethoven [10] qu’il  utilisait 
à Bonn (probablement 
fabriqué par Sebastian 
Dalinger vers 1780 à 
Vienne d’après un modèle 
de J. Stainer). Au mur, des 

silhouettes de compositeurs importants [11] du XVIIIe 
dont les œuvres ont infl uencé l’activité  créatrice du 
jeune Beethoven. Les concerts donnés par  l’orchestre 
princier avaient lieu principalement dans le château 
Augustusburg à Brühl [12], résidence d’été du Prince 
Électeur, et dans sa résidence de Bonn [13].

S A L L E  4
Le thème de cette salle 
s’articule autour des amis 
de jeunesse de Beethoven. 
La silhouette du milieu est 
le premier portrait [14] de 
Beethoven, âgé alors de 
16 ans. Les silhouettes 
situées à droite et à gauche 
[15] montrent la famille von 

Breuning à laquelle Beethoven était particulièrement 
attaché. Il était lié d’amitié avec les enfants et leur 
donnait des cours de piano. Suite à la mort de sa 
propre mère (1787), le jeune Beethoven trouva en 
Helene von Breuning [16], la mère, du réconfort; elle 
lui procura des conseils maternels et une éducation 
intellectuelle. Dans la vitrine, les cartes de bons 
vœux [17] de Beethoven et d’Eleonore von Breuning 
témoignent de cette amitié impérissable. Le futur 
mari d’Eleonore, le docteur Franz Gerhard Wegeler 
(1765-1848) [18], fut aussi un ami de jeunesse de 
Beethoven. Il publia la première biographie authentique 
du compositeur [19] en 1838. 

S A L L E  5  ( M A I S O N  C Ô T É  R U E )

Dès l’âge de 10 ans, 
Beethoven jouait 
régulièrement de 
l’orgue sur cette 
console [20] à 

l’église des Minimes (appelée aujourd’hui Saint Rémi). 
Cet instrument [21] fut détruit au cours de la Seconde 
Guerre Mondiale. Lors d’une réfection de l’orgue en 
1904, la console historique fut démontée et remise 
à l’association de la Maison Beethoven. Au mur à 
droite, deux peintures à l’huile de François Rousseau 
représentent des scènes de la Cour. Dans la vitrine, la 
première impression des trois premières sonates pour 
piano que Beethoven, agé de 12 ans, dédia au Prince 
Électeur.

Beethoven quitta Bonn en 1792 pour se rendre à 
Vienne et prendre des cours de composition auprès 
de Joseph Haydn [22]. Il devait ensuite revenir à Bonn 
comme musicien à la Chapelle de la Cour. L’occu-
pation de la Rhénanie par les troupes françaises en 
1794 entraîna la dissolution de l’Électorat si bien que 
Beethoven dut rester pour toujours à Vienne. Jamais 
il ne devait revoir sa ville natale de Bonn. A son dé-
part, ses amis lui avaient offert un album [23] dans 
lequel ils lui adressaient leurs meilleurs vœux pour le 
voyage. Il est ouvert à la page de la célèbre inscrip-
tion du Comte Ferdinand Waldstein: « …par un zèle 
ininterrompu, recevez l’esprit de Mozart des mains 
de Haydn ». Beethoven lui dédia plus tard la sonate 
Opus 53 « Sonate Waldstein ».

 

B E E T H O V E N  À  V I E N N E

S A L L E  6
Au mur des gravures [24] 
représentant les professeurs 
viennois de Beethoven: 
Joseph Haydn (1792-1794), 

Johann Georg Albrechtsberger (1794/1795) et Antonio 
Salieri (1801/1802).

S A L L E  7
Cette salle est consacrée à 
des expositions  temporaires 
qui traitent différents 
 aspects spécifi ques de la vie 
et de l’œuvre créatrice de 
 Beethoven (voir le catalogue 

sur l’exposition ou le dépliant qui se trouve dans le 
petit guide). Des pièces d’exposition sont également 
intégrées dans l’exposition permanente (reconnaissa-
bles aux explications de couleur grise). Sont exposés 
en permanence le portrait de Beethoven réalisé par 
Willibrord Joseph Mähler (1815) [25] et une collection 
précieuse d’instruments à vent historiques (collec-
tion Zimmermann) [26].

2 È M E  É TA G E

S A L L E  8

Cette salle entraîne le 
visiteur dans l’époque 
viennoise de Beethoven. 
Le buste de Beethoven 
[27] réalisé en 1812 par le 
sculpteur viennois Franz 
Klein (1779-1840) doit 

être considéré comme le portrait le plus ressem-
blant, ayant été conçu d’après le masque vivant (voir 
salle 11). Dans la vitrine le long du mur à gauche, des 
objets témoignant de la surdité de Beethoven. En 
effet, alors âgé d’une trentaine d’années, Beethoven 
avait déjà fait part à son ami Wegeler de ses troubles 
croissants de l’audition et de la solitude en résultant. 
Un an plus tard, il rédigea le célèbre « Testament de 
Heiligenstadt » [28] à l’adresse de ses deux frères. 
Même les tuyaux acoustiques [29] n’eurent qu’un 
effet limité si bien que, dès 1818, Beethoven dut 
communiquer par écrit à l’aide de petits carnets, les 
« cahiers de conversation » [30]. En 1817, le facteur 
londonien Thomas Broadwood avait offert à Beet-
hoven un piano à queue [32]. Le modèle exposé ici 
est à l’identique. L’autre piano mis à sa disposition 
par le célèbre facteur viennois Conrad Graf fut le 
dernier [33] sur lequel a joué le compositeur. Les 
deux pianos-forte sont disposés comme ils l’étaient 
dans le dernier appartement de Beethoven à Vienne 
dans la « Schwarzspanierhaus ». Des enregistrements 
sur CDs de ces deux instruments et des instruments 
à corde [31] offerts à Beethoven par son mécène 
le Prince Carl Lichnowsky sont disponibles dans la 
boutique du musée. Au-dessus des deux pianos-forte, 
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 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.
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S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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MAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVEN LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE

R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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MAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVEN LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE

R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants



 Maison Beethoven 
Bonn

 m u s é e  e t  m a i s o n 
b e e t h o v e n  n u m é r i q u e

g u i d e

 B E E T H O V E N - H A U S  B O N N

le plus célèbre portrait de Beethoven peint en 1820 
par Joseph Karl Stieler [34]. On retrouva après la mort 
du compositeur deux miniatures [35] et une lettre 
d’amour. La lettre était destinée à « l’immortelle bien-
aimée ». Aussi bien l’identité de la destinataire de 
cette lettre que celle des femmes sur les  miniatures 
sont encore, de nos jours, inconnues. Giulietta 
Guicciardi [36] a sans doute ouvert son cœur à 
Beethoven pendant quelque temps. Il lui dédia la 
 sonate pour piano opus 27 N° 2, la Sonate « Clair de 
lune ». Beethoven entretint également des relations 
intimes et éphémères avec Joséphine et Thérèse 
Brunswik ainsi qu’avec Antonie Brentano.

S A L L E  9

Dans la salle Bodmer 
sont exposés des  objets 
et des documents 
 choisis provenant de 
la collection privée 
 particulièrement riche et 
 léguée à l’association de 

la Maison Beethoven en 1956 par le Dr. Hans Conrad 
Bodmer [37], un médecin suisse. Outre de nombreux 
manuscrits de Beethoven, on y trouve également son 
secrétaire [38] et son bureau [40] rachetés à Stefan 
Zweig par Bodmer. 

Le dernier document écrit de la main de Beethoven 
[39] est un codicille à son testament qu’il rédigea 
trois jours avant sa mort. Il légua l’ensemble de ses 
biens à son neveu Karl. Le graphisme montre des 
signes évidents de son délabrement physique. 

Dans la vitrine [41], des petits objets illustrant la vie 
quotidienne de Beethoven ainsi que son « Glaubens-
bekenntnis » (credo) sont exposés. 
Beethoven mourut le 26 mars 1827 à Vienne dans son 
appartement de la « Schwarzspanierhaus ». La litho-
graphie de Josef Danhauser [42] montrant Beethoven 
sur son lit de mort est un document poignant. L’aqua-
relle peinte par Franz Stöber illustre la célébrité et la 
popularité dont jouissait Beethoven déjà de son vivant 
et représente le cortège funèbre du 29 mars 1827 
[43], auquel participèrent quelque 20.000 personnes. 

S A L L E  10

De retour dans la maison côté cour, 
la photo sur le mur gauche donne 
un aperçu de la chambre où mourut 
Beethoven dans la « Schwarzspanier-

haus » [44] et qui fut démolie en 1904.

S A L L E  11

Le masque mortuaire [45] fut 
réalisé par Josef Danhauser quelque 
12 heures seulement après la mort 
de Beethoven. Lors d’une autopsie, 
on ouvrit le crâne peu après dans 
l’espoir de pouvoir élucider les ori-
gines de la surdité du compositeur. 
Le masque vivant [46] avait été fait 
par Franz Klein ; Beethoven était 
alors âgé de 41 ans. 

PIÈCE DE NAISSANCE

L’extrait du registre des baptêmes datant du 17 dé-
cembre 1770 [47] de l’ancienne église Saint Rémi de 
Bonn est l’unique document qui témoigne de la date 
de naissance de Beethoven. Il est venu au monde 
dans cette modeste mansarde vraisemblablement le 
16 ou 17 décembre 1770.

 

R E Z - D E - C H A U S S É E

S A L L E  12 
( A n c i e n n e  c u i s i n e  d e  l a 
f a m i l l e  v a n  B e e t h o v e n )

Cette salle abrite éventuellement une 
partie des expositions temporaires mon-
trées dans la salle 7. Y sont présentés 
également des documents sur l’histoire 
de l’association de la Maison Beethoven. 
Dans la salle de conférence adjacente, 
des concerts sont donnés sur le piano-
forte historique de Conrad Graf (1824) 

[48] au cours desquels la musique de Beethoven 
résonne avec une sonorité originale. Aux murs, des 
portraits des membres fondateurs et de nombreux 
membres d’honneur de l’association de la Maison 
Beethoven. 

DATES SUR SA VIE  ET  SON ŒUVRE : 

1770  (16 ou 17 décembre) Naissance de Ludwig, 
deuxième enfant de Johann et Maria Magdalena 
van Beethoven. Baptisé le 17 décembre 
dans l’église paroissiale de Saint Rémi.

1778  (26 mars) Premier récital public au piano 
à Cologne.

1782  Première publication d’une composition.
1784  Beethoven est engagé comme organiste 

et ultérieurement aussi comme altiste à la 
Chapelle de la Cour du Prince Électeur.

1792  En novembre, Beethoven part vivre à Vienne 
et devient l’élève de Joseph Haydn.

1795  Publication de l’Opus 1 de Beethoven 
(Trois Trios pour piano).

1798  Premiers signes de ses problèmes 
d’audition.

1800  Beethoven organise son premier concert. 
Première de la 1e symphonie.

1802  (6 octobre) Testament de Heiligenstadt; 
il pense au suicide.

1809  Beethoven reçoit une rente de ses mécènes 
dans le but de le retenir à Vienne.

1813  Avec la « Victoire de Wellington ou la 
Bataille de Vittoria » Opus 91, Beethoven 
est au zénith de sa gloire.

1824  Première de la 9 e symphonie.
1827  (26 mars) Décès de Beethoven. 

(29 mars) Funérailles de Beethoven, 
20.000 personnes suivent le cortège funèbre.

S O U S - S O L
SCÈNE POUR VISUALISATIONS MUSICALES

La scène pour visualisations musicales dans la cave 
voûtée historique de la maison «  Im Mohren » est un 
forum pour l’interprétation visuelle expérimentale de 
l’œuvre de Beethoven avec le nouveau support d’infor-
mation « Monde Virtuel ». Deux compositions choisies 
de Beethoven furent mises en scène d’une manière 
complètement différente avec des graphiques en trois 
dimensions. Dix-huit haut-parleurs placés dans toute 
la pièce donnent l’impression que le son est lui-aussi 
tridimensionnel. Des fi gures et des formes abstraites 
apparaissent sur l’écran et bougent, grâce aux lunettes 
3D, de manière virtuelle dans la pièce. Un accompagna-
teur est présent lors des représentations (durant 
45 minutes, voir les horaires à la caisse). Le point de 
rencontre est le studio de la collection numérique.

« FIDELIO, 21ÈME SIÈCLE » (20 minutes)

Musique: Ludwig van Beethoven, « Fidelio », scènes du 2ème 
acte (1814), dans une interprétation des membres de la philhar-
monie de Vienne, sous la direction de Leonard Bernstein (1978) 
avec René Kollo (Florestan), Gundula Janowitz (Léonore), Hans 
Sotin (Don Pizarro) et Manfred Jungwirth (Rocco).

Avec « Fidelio, 21ème siècle », un opéra classique a été, 
pour la première fois, mis en scène de manière interac-
tive, espace de graphismes sonores et en 3D (réalité 
virtuelle 3D ou environnement virtuel). Les personna-
ges apparaissants dans cet opéra ont été créés en tant 
que fi gures abstraites à partir de fragments (système 
de particules). Ces personnages illustrent en dansant 
le fl ot de la musique tout en suivant les contraintes 
musicales et dramatiques. La mise en scène peut être, 
de plus, infl uencée à l’aide d’instruments d’interaction. 
L’histoire: Les scènes choisies pour cette production 
forment le centre de l’action de l’opéra « Fidelio » de 
Beethoven: Florestan perd contre son adversaire Pizarro 
et est enfermé en prison (introduction). Là-bas, il a une 
vision de sa femme Léonore en ange (aria « In des  Lebens 
Frühlingstagen » – « Dans les printemps de la vie »). 
 Pizarro, que Rocco, le gardien de prison, laisse entrer 
 (siffl ements), veut tuer Florestan à l’aide d’un poignard. 
Fidelio (Léonore déguisée en homme) se met entre les 
deux, se laisse reconnaître, repousse le poignard de 
Pizarro et sauve son mari Florestan (quatuor « Er  sterbe!  » 
– « Qu’il meurt!  »). Ensemble, ils célèbrent le sauvetage, 
les retrouvailles, la délivrance et la fi n du pouvoir de 

 Pizarro (duo « Oh ! namenlose Freude » – « Ô! Joie sans 
nom »).
Les personnages: Les fi gures abstraites de l’opéra se 
reconnaissent à leurs formes et leurs couleurs spéci-
fi ques. Celles-ci changent selon la densité et l’intensité 
du déroulement musical: Pizarro (barreaux blancs), 
Léonore (mur bleu ou vague bleue), Rocco  (double 
boule rouge et blanche à tentacules), Florestan (spirale 
rouge et blanche). La prison est formée de barreaux 
ordonnés de manière géométrique.
Les instruments d’interaction: Les visiteurs peu-
vent infl uencer d’une certaine façon le déroulement 
optique et acoustique de la pièce au moyen de quatre 
instruments d’interaction se trouvant dans la salle. 
L’utilisation de ces instruments a pour conséquence 
que les personnages et leur voix se déplacent à un 
autre endroit de la scène. Les visiteurs peuvent de 
cette façon apporter à la pièce leur propre adapta-
tion. Chaque instrument d’interaction se réfère à un 
personnage et brille lorsqu’il peut être utilisé: 
Corde:  Florestan (personnage en forme de spirale)
Boule:  Rocco (personnage en forme de boule)
Colonne:  Léonore/Fidelio (personnage en forme de mur)
Manette:  Pizarro (personnage en forme de barreaux)

L’œuvre audiovisuelle « Presto 126/4 » fut créée 
comme contrepartie lyrique et comme supplément à 
« Fidelio, 21ème siècle ». On entend la bagatelle pour 
piano de Beethoven (en si mineur opus 126 n°4) dans 
une interprétation avec Paul Kommen au piano-forte 
de la Maison Beethoven. La mise-en-scène numérique, 
durant quatre minutes, met en place des formes, des 
sons et des variétés sonores dans une image en trois 
dimensions que le spectateur peut, en même temps, 
faire bouger de manière interactive.

Production: « Fidelio, 21ème siècle » et « Presto 126/4 » : 
Johanna Dombois (conception, mise-en-scène/adaptation, 
direction artistique), Uli Lechner (direction des effets visuels), 
Florian Dombois (idée, conception, direction de projet). Pro-
duit pour la Maison Beethoven en coopération avec Vertigo 
Systems GmbH et rmh – new media GmbH. © Fraunhofer-
Institut für Medienkommunikation, Sankt Augustin (2004).

Vous trouverez aussi, de chez vous, beaucoup de ces 
informations www.beethoven-haus-bonn.de

Bonngasse 20 · D-53111 Bonn
Tel +49 (0)228/9817525 · Fax +49 (0)228/9817526
museum@beethoven-haus-bonn.de
www.beethoven-haus-bonn.de
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MAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVENMAISON NATALE DE BEETHOVEN LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE LA MAISON BEETHOVEN NUMÉRIQUE

R E Z - D E - C H A U S S É E
STUDIO DE LA COLLECTION NUMÉRIQUE

À partir de la cour intérieure aux sculptures, vous 
arriverez dans le studio de la collection numérique qui 
est équipé de quatre places doubles et de huit places 
simples sur ordinateurs avec des casques. Le studio 
invite à une rencontre intensive aussi bien  optique 
qu’acoustique avec les œuvres de  Beethoven ainsi 
qu’avec d’autres documents venant de la collection 
de la Maison Beethoven. La page de présentation sur 
l’écran vous donne un aperçu et vous conduit dans 
les archives numériques contenant plus de 5000 
documents. Chaque document fut numérisé à l’aide 
des techniques les plus modernes si bien qu’on peut 
les contempler sous la meilleure qualité d’image et 
d’agrandissement. Des explications et des diffusions 
de toutes les œuvres de Beethoven ainsi que des 
lettres lues, des partitions sonores, des expositions 
virtuelles et une reconstruction numérique de son 
dernier appartement viennent s’y ajouter. On vous 
propose les offres suivantes aux ordinateurs :

• contempler les œuvres de Beethoven 
manuscrites et en première impression

• écouter toutes les œuvres dans des interpréta-
tions de la Deutsche Grammophon-Gesellschaft 

• consulter des autographes sonores à entendre 
et à lire

• comprendre la vie de Beethoven à l’aide de 
lettres et d’images

• écouter des lectures de lettres de Beethoven
• visiter des expositions virtuelles
• découvrir le dernier appartement de Beethoven 

à Vienne dans une reconstruction numérique
• contempler vos morceaux préférés de 

l’exposition de la maison natale de manière plus 
approfondie

• envoyer des cartes de salutation avec différents 
motifs

• « Bonjour, Beethoven ! » : spécialement pour les 
enfants


